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Une interessante reserve de l'Est Africain 

LA RESERVE DE SAMBURU 
DANS LE NORD DU KENYA 

La Northern Frontier Province , vaste r egion 
intermediaire cntre les hautes terres du 
Kenya au Sud, l'Ethiopie au Nord et la 
Sornalie ex-italienne a l'Est, a toujours forme 
un e sorte de zone-tampon entre les colonies 
de l'Est Africain britannique et les etats 
voisins. D'acces difficil e, ell e ne fut explorce 
par Jes Europeens que Lard e t superficielle­
m ent. Ce n' es t qu'eu 1888, par exemple, qu c 
le Com Le T eleki decouvrit le lac Rodolphe. 
La penelralion a nglaise y fut lente e t limitee 
a l' e lablissem cnt de quelqu es postes mili­
taires charges d e surveiller les principal es 
pistes caravanicr es e t de r eduirc les incur­
sions des pillards ou des braconniers abyssins 
ou somali s. Habitec par des populations 
nomad es farou chement attachees a leur genre 
de vie traditionnel - Suks, Turkanas, Wan­
dcrobos, Samburus, Borans ~ son acces en 
fut toujours sournis a autorisation prcalabl e. 
E n fai t, scul e la r egion de la Montagne de 
Mar abi t, la vall ee de la rivi erc Uaso Nyiro 
c l le Lorian Swamp ont r cc,: u la visite d'assez 
nombrcux cha sscurs et de lrop rares natura­
li s lc . L e paysage e t la vegetation y sont 
sah cli cns au Sud e t a I'Est , passant rapid e­
ment a la s teppe a Acacia ct Commiphora 
autour du Lac Rodolphe, et m em c au desert 
vrai cnlrc cc derni er c t la m onlagne de 
Marsabi l. lei c t la cep endan t, sur Jes som­
mc ls les plus clcvcs des pillorcsqu cs mon­
Lagn cs qui donncnl Lant de charme a cc tte 
contrcc (Mt. Marsabil, Mt. Kula! e t Matth ews 
Hangc, par exernplc), p crsislent des lambea ux 
de forct de rnonlagn e a Junip erus procera 
qui n 'onl dCt leu r survi e jusqu'a l'epoquc 
actucll e qu'aux efforts ince san ls du service 
for es li er brilanniquc. 

Des 1899 le grand gouvcrneur-naturalis~e 
Sir Harry Johnston avail la sage se d'c tabhr 
S lll' le co lc ouganda i d e la fronli cr c (qui 

Dr F. BOURLIERE 

President de / 'Union Internationale pour 
la Conservation de la Na ture et de ses ressources 

passait alors beaucoup plus a l'est qu'aujour­
d'hui) une premiere Sugota Game Reserve 
de 33 250 km2

, bientot completee du cote 
k enyan par le J ubaland Game R eserve, cc 
qui constituail un ensemble impressionnant 

Ce lle planle et range pho logra phiee pres d'Archer's Posl 
n'es t pa s un c Cactee ni un e Euphorbiacee, mais un c 
Asclepiadacee a fleurs noires et fetides, le Carallunw 
relrospic iens. (Ph oto F. Bourliere). 



de quelque 95 750 km 2 theoriquem ent pro­
teges. Faule de tout gardiennage effi cace 
ce tte r egion desolee continua cep endant a 
e lre le terrain de chasse favori des bra­
conniers qui y r ecollaient, aux dires d e cet 
a utre farneux gouverneur-natura liste Sir F.J. 
Jackson, les huit dixi ernes de tout l'ivoire du 
Kenya ! En 1906, puis en 1908, les limiles de 
cett e enorm e No rthern R eserve fur ent mo<li­
fi ces et la surface r eduite, sans que la sur­
veillance en fut tres r enforcee pour aulant. 
P end an t la seconde g uerre mondiale d e nou-

aujourd hui que des debris, in Leressa nls 
certes, mais lout a fait insuffisa nls pour assu­
r er l 'avenir du cheplel de grands On gul es de 
la r egion, dont b ea uco up son t largement 
migrateurs e t n e r es tenl done jamais long­
temps clans les p crimc lres prolcges qui leur 
ont e te arbitrairern ent assign es. En 1963, 
avant la proclamation de l'ind ependance du 
Kenya, n' e laient en eff e t interdits aux Lrou ­
p ea ux des nomad es qu e 97,5 km2 d e fore l 
sur le mont fars abil , 100 km 2 ur la riv e 
Nord de la Rivi er e Ua o Nyiro pres de la 

Girafe reticu lee bro ulan t le f e uill age d ' un Acacia. (Ph ot o F . 8 011rlicr e). 

vea ux massacres d e faune y fur en t effectu es 
p ar les Lroupes par Lant du Nord du Kenya 
en dir ec tion de la Somalie e t de l'E thiopi e. 
En septernbre 1948 une Marsabit National 
R eserve de 25 700 km 2 fut e lablie qui cons­
titua p endant quelqu es annees la plus vaste 
des r egions protegces du Kenya. Ce tte pro­
tection fut malheureusem ent d e courte durc~e, 
car la r eserve de Marsabit fut purement e t 
sirnplement abolie en 1961. Il n' en r es te 

n 

Samburu Game Lodge, e l un e reserve for es­
ti er e sur Jes sommets d e la Ma lth ew s Range. 
Tout le r es te d e l 'anc ienn e !Uarsabit Na tional 
R eserve e tai t passc sous J'administration du 
Servi ce de la Chasse du Kenya qui avail 
sagement organise un plan d e « rotation » 
des palurages, d es zon es de chasse sportive 
pour safaris p edestres c l qu clqu es p erim e tres 
d' exploitation de la faun e sa uvage. Lors de 
ma visite de septcmbrc 1963, le County 



~-Lil e a d ul te so lila il'e d e zc bl' c d e Grcvy . (Phot o F . /3 011rlier e) . 

P a l'! ie cl ' 111 1 p c til {l'UUp ca u d e cl o uze zcbl'CS d e G rc vy. (/ ' h ol o F . IJ0 11 r /i cre ) . 



Ma le a dulle so lita ire de Gercnuk . (Ph ot o F. Bourlier e). Altitud e ca rac tc ri s tiqu c d ' un Ge rcnuk bro ula nl le f c uil ­
lage d ' un Acac ia t ortilis. (Ph ot o C.A. Spinage). 

Un m a le adull c 
de Gc rc 11 11 k a vcc 
scs d e 11 x fc­
m ell c . (/'h o l o 
F . B ourlier e). 



Council local venait, grace a une genereuse 
donation du Capitaine Sorsbie, d'accepter de 
doubler la laille de la Samburu Reserve a 
d~ter de j an~i er 1964. P ar aill eurs le capj­
tame I.R. Gnmwood m 'a informe, en date 
du 11 novembre 1963, qu e le County Council 
d'Isiolo avait egalem ent decide d'ajouter a 
la minu scule reserve les 250 km2 qui lui font 
face sur la rive Sud de la riviere Uaso Nyiro, 
ce qui devrai t porter la surface total e de la 
Samburu Reserve a quclque 450 km 2

• Ceci est 
dej a plus satisfaisant que Jes 55 km2 prevus 
en 1961, rn ais n e saurait suffire ec0Joak1uc-, 5 
m en l a assurer la survie de populations impor-
tantes de gros Ong ul es nornacl es si l'arn ena­
gern enl des zon es de chasse qui les entourent, 
c t le plan de « rotation » des troupeaux de 
la r egion, n e continuent pas a etre etroite­
m ent surveilles par le Game Department. 
Ajoulons a cela qu e la Northern Frontier 
Province cons titue m ainl enant la « pomme de 
disco rcl e » des nouvea ux gouvernem ents inde­
penclanls du Kenya e t de la Somalia, ce tte 
derni ere en r eclamant l'annexion. Esperons 
qu e ces qu erell es en lre voisins ne s'enveni­
m eront pas trop clans Jes annees a venir, ca r 
cc serait certa in em ent la lrcs originale faun e 
de cetle r eg ion qui en ferait Jes frais, sans 
aucun ben efic e pour personne. 

• • • 

Celle parti e de l'Afriquc orientale cons­
titu e en effe t unc entite biogeographique tres 
particulier e, riche en csp cces encl emiques a 
biologie a p eine e tucliec e t dont l'ex linction 
cons titu erait cerlainement une p erte scienti­
.fiqu c irreparable. Son caractere ecologiqu c 
dominant en paraH e tre un e rernarquable 
adaplalion a l'aridite qui preva ut clans ce tle 
zone geographiquemcn t i olee des autres 
deserts africains. ATo us posscclons encore p cu 
cl donnees clirnatologiqucs ur la r eserve d e 
Sarnburu. Tout ce que nous savo ns c'est qu'il 
lombc en moyenn c 295 mm de plui e par an 
a Archer's Post (un e qninzain c de kilom etres 
a l'Esl) , 575 mm ~1 Isiol o, i:t 25 km a vol 
cl'oisea u vers le Sud, c l 654 mm a Wamba 
a 65 km au Nord-Oucst. Au Nord de la 
rivicrc Uaso Nyiro Jes ols sont ca illouteux 
e t p eu profoncls, form es d'argile friabl e 
rou ge, avcc de nombreuses em ergences 
rochcuscs . Les plaincs sont r ecouvertes d'une 
sava ne sah ' li enn e tres ouverte oi'.1 la Gra­
min ec la plus abondante es t le Cynodon plec­
loslachyus et Jes arbres cl arhrisseaux domi-

nant~ sont Acacia torlilis, A. elbaica, A. 
m ellifera e t Newtonia hildebrandtii. Au Sud 
de la riviere bord ec de palmiers domns ct 
d_'a~ac~as , paysages c t vege tation sont assez 
s1rn1lall"es mais on trouve par endroits des 
zones recouvertes d'une argile brune tres 
sOI_nbre qui p erm et l'e lablissem ent de petits 
bo1sem ents d'acacias. 

La grande faune d'Ongules y comprend 
d'un e part des especes tres largement repan­
dues ~ n A~rique orientale comme !'Elephant, 
le Rhmoceros noir, le Buffie, le Waterbuck 
(l e long de la riviere seulement, tous de 
forme ellypsiprymnus), !'Impala, la Gazelle 
de Grant et quelques Elands du Cap (bien 
qu e je n'cn aic point vus). Mais ce ne sont 
po.int ces ~nimaux, aussi spectaculaires qu'ils 
so1ent, qm font la valeur de la R eserve de 
Samburu: on p eut en voir plus et plus faci­
Icment a1lleurs. Le cach et particulier de ce 
s~n.ctuaire, comm e sa valeur scientifique, 
r esid ent surtout cl ans la presence d'especes 
OU de formes propres a cette partie du conti­
nent e t qu e l'on peut con tcmpler et etudier 
aisem ent ici : la Girafe reticulee, le Zebrc 
de Grevy, l'Oryx beisa, le Gerenuk ou Gazelle 
de ·waller, e t le Dik-dik de Guenther. 

La Girafe r e ticul ee (fig. 2), avec son extra­
ordinaire robe brun chocolat r ecouver te d'un 
reticule blanc a grancles mailles, form e un e 
population si homogene, si differente des 
autres et geographiquem ent si bien delimitee, 
que l'on comprend presque de Winton qui 
en faisait une espece a part. C'est en tout cas 
unc tres bonne sous-espece de Girafa cam e­
lo pardalis . On r encontre cet animal soit iso­
lem ent (dans un cas il s'agissait d'un mal e, 
et clans un autrc d 'un e fem elle, tous deux 
adultcs), soit par p e tits groupes mono-sexues 
(2 fem cll cs adultes ensembl e; 3 males adultes 
ensembl e), soit par groupes bisexues de suje ls 
cl'ages differ enls (7 a 8 tetcs en toul). La 
co ul eur de fond de la robe m 'a sembl e varier 
surtou l ch cz Jes jcun cs 01'.1 cc rlains sont n elte­
mcn t plus clairs qu c Jes aulres. 

Le Zebre de Grevy cs l d 'a ulant plus inte­
ressant a etudicr ici qu 'il cohahite clans la 
reserve avec le Zebre de Burchell. Plus gros 
q u c cc cl ernier (385 kg con trc 299 kg ch ez l es 
males adultes), il s'en distingu e fa cilernent 
par scs grancles oreilles rond es, ses raies plus 
nombreuses et plus fin es, ainsi que par son 
vcn trc blanc, tous carac teres facil em en t 
visibles sur les photographi es ci-jointes. La 
voix des deux especes serait ega lem ent diffe­
r en le, bicn qu e jc n 'a ie pa cu !'occasion de 
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verifier le fa it : le Grevy est r epute braire a 
la fac;o n d 'un ane, a lors que le Burchell 
« aboie » . Lors de ma visi te deux types d e 
comportem ent social e tai ent apparenls ch ez 
!cs Zebres de Grevy : d es males adultes 
isoles (fig. 3) et des troupeaux bisexues d'un e 
douza ine de tet es; celui r epresente par la 
figure L! e tait COmpOSe d e 3 mal es adulteS, 
de 8 fem elles e t d 'un poula in. J'ai egalem ent 
obser ve un e fois d eux mal es adultes ensemble. 
L 'espece n e semble jamais form er d e vastes 
lro up eaux, a la fa c;on du Zebre d e Burchell. 
Comm e j e l'ai dit plus haul, Jes deux Equid es 
cohabitent dans cette r egion sans que l'on 
a it pu encore decou vrir quell e particularile 
!cs separait ecologiquem ent; j'ai vu 8 Zebres 
de Burch ell paturer non loin de 12 Zebrcs 
de Gr evy da ns le m em e typ e de s teppe e t a 
la m em e h eure. Notons cep endant que les 
Zebres de Grevy son t b ea ucoup plu s nom­
breux qu e les Zebres d e Burch ell dans no tre 
r egion. Lors de ses r ecensem ents aeri ens 
d'ao(1t 1961 D.R.M. Stew a rt a comple p ar 
exemplc 1871 Equus greuyi pour 97 Equus 
burchelli cl a ns Jes 1 175 km2 cl u scc tcur de 
W amba, c'es t-a-dire au Nord de Ia rivierc 
Uaso yiro ; au Sud de cc lt e m emc rivier c 
les prop ortions va ri cnt sui va nt Jes sa isons. 
Plus a u Sud e nco re (Meru Northern Gr azin g 
Area) les Zcbrcs de Grevy n c sont plu s qu'cn 
p e tite rnin orite tout a u cours de l'ann ee. 

L 'Oryx b cisa est frequ ent e t pas lrop sau­
vage dans notre r egion. L e fond <l e sa robe 
est d 'un beau gris , tranchant avec le noir du 
dcssu s du museau e t des jo ues, du bas d es 
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Pro ril ca r :1c ter is tiqu c d ' 1111 Dik -dik d e 
G 11 c 11lh e 1". (f'h o t o C .A. 11'. C 11ggisberg ) . 

flan cs, du mi lieu cl u dos ou du genou , ainsi 
qu'avec le bl anc de la fa ce e t d e !'abdomen. 
Sur 66 specim ens observes en 36 h eures, 60 
e taient en troupea ux bisexu es d e 5 a 22 tetes, 
avec j eun es (d'ages differents), alors qu e six 
e tai ent isoles (males surtout, mais egalem ent 
une f em ell e). 

Le Ger enuk abond e cl a ns la r eserve de 
Samburu. Null e part ailleurs en Afric1u e 
oriental e je n'a i pu observer ce lle e p ece si 
aisem ent c t en aussi grand nombre. Sur 39 
specimens vus de pres en un e journec, 25 
e tai ent en groupes bisexu es cornportant ch a­
C lll1 un mal e adull e e t 2 (1 fois) , 3 (3 fois) , 
ou 4 fem cll es (2 fois). Six autres individus 
e tai ent solit a ires, 3 foi s un male (fig 5) et 
3 foi s un e fcm cll c. J'ai obse rve par aill eurs 
Ull co uple, UD group c d e deux ma les Cl Ul1 

autre de dcux fcrn ell es. Ce lle gazell e parail 
fort bi en a daptec au mili eu arid e. Backhaus 
a vu un e fcm cll c du Zoo d e Francfort boire 
r egulier cm en l !'urine de son ma le c l de ses 
.i cunes bi en qu 'cll c ai t toujours cu de la 
hoisson a sa di sposition . C'est un c bi en 
curi euse fa c;o n d 'eco norni sc r l' cau ! 

Le Dik-dik d e Gu enth er (fi g. 8) es t fa ci le 
:1 r eco nnailrc du Dik-dik d e Kirk par sa 
« trompe » plus lon guc e l son vcn lre b la nc. 
Trcs abondan l, il est generakrn ent observe 
en coupl es. Sur 41 individus observ es, 30 
e la icnt par groupes de deux e t 6 en groupes 
de lroi s. Sur cinq ad ulles isolCs, deux certaj ­
nem ent e la jent des mal es. 

Grace aux cl enombrem c nts aeri cns eff cc lu cs 



Un H el eroceplwlus glaber 
viva nl, cx trait de so n 
terri er . 
(l'h ol o C. H . Stockley ). 

par D.R.M. Stewart en 1961, en mai (fin des 
pluies) e t aout (fin de la saison seche), nous 
possedons maintenant quelqu es indications 
precises sur Jes densit es de p eupl ern ent des 
divers Ongules sauvages e t domes tiques dans 
ce lle r egion a deux period es importantes du 
cycl e annuel. L 'aire recensee a une super­
fici e de 1175 km' e t es t situee imrnediatc­
m ent au Nord-Ou est d e la R eserve, dans la 
plain e comprise entre Wamba, la riviere 
Uaso Nyiro e t Jes Karissa Hills. Les eff ec lifs 
sui va nts des diverses espcccs y ont e te 
compt cs : 

Mai 1961 Aout 1961 

Zeb re de Grcvy .... 1266 1 871 

Gazelle d e Grant ... 796 1797 

Oryx b eisa ......... 534 880 

Girafe rc ti culcc ..... 422 378 

Zcbr c de Burchell .. 318 97 

E land du Cap ...... 203 215 

E lephant . . . . . . . . . . . 123 134 

Buffie .............. 68 

Impala . .... .... ... . 61 4 

Gcrenuk ...... .. . . .. 14 45 

Hhinoceros noir . ... . 7 34 

Breufs ............ . . ? 18 500 

Chevres c t moutons . . '! 6 040 

Malgre l'enorme quantile de be lail domcs­
tique, il r es te done encore un cheptel sauvage 
d 'Ongul6s assez abondant. On not era cepen­
dant qu e Jes d ensites au kilom etre carre des 
csp eces Jes mieux r ep r es en tees (Zebres, Oryx 

ct Girafcs) sonl loujours lres basses. Pour 
assurer la survie d'un e population importante 
de Zebres de Grevy ou d'Oryx, il faudra clone 
int crdire a l' elevage un e zone b eaucoup plu s 
grandc qu e Jes 450 km 2 actucls. 

Les grands Carni vorcs son t encore assez 
11 ornbrcux cl ans la r egion. En 36 h eures, sept 
lions, cinq guepards et un leopard puren l 
e tre observes. J 'ai cga lern ent vu un Croco­
dil e dans la ri vicr e Uaso Nyiro, mais ce 
grand Reptil e ne parait pas y e tre tres 
abondan t. 

De lous les p e li ls Marnmiferes, le plus 
curi eux es t cer ta in em ent le Rongeur fouisscur 
I-I eleroce phalus glab er, a fourrure r ecluite a 
qu elqucs poils rares r eparti sur l'ensernhlc 
du corps, a yeux e t oreill es vestigiales e t · 
dont la peau transp ar ent e la isse devin er 
l'cmplacern en t des principaux orga n es in -

Aspect c:irac lcr isl iqu c des laupiniercs de l ' H et eroc e­
phalus glaber. (Ph ot o F. llo u rliere) . 
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Schema du terrier d'Heterocephalus fouille par R.T. Bloom et J. Seago, en A Je nid comm un a la douzaine d'habilanls 
du t erri er; en B, ga leri es; en C, petits culs-de-sac perm ettant a ux anima ux de se re lourner (?); en D, orifices de 
sortie situes a u fond de la la upiniere cr a te riforme; en E, gn leri es v ues en co upe. D'apres Hill eta/., Proc. Zoo/. Soc. 
London, 128, 195 7, page 461. 

ternes. Cet adulte a aspect de nouveau-ne 
(fig. 9) n 'en est pas moins un fouiss eur r emar­
quable excavant de vastes r eseaux d e galeries 
c t capable de creuser un nid clans un sol 
extrem ement dur. L'espece est coloniale, un c 
douzaine d'individus de taill e diffe.rente vi­
vant en commun clans un r eseau de terri ers 
r epartis sur une centaine de m etres carr6s. 
Les galeries s'ouvrent a l' ex teri eur par Jes 
curieuses « taupinieres » en forme d e crn­
tere que l'on peut voir sur la photographic 10. 
Le plan du seul terri er jusqu'ici explore (par 
R.T. Bloom et J. Seago) es t rcproduit clans 
la figure 11; le nid commun a toul c la colonie 
e tait tapisse de restes de racines, d e fibres 
vegetales e t de quelques gousscs seches. 
Aucune latrine ne fut trouvee. Ces animaux 
paraissent ne sortir de terre qu'exception­
nell ement, quand leurs terriers son t inondcs 
par Jes fortes pluies. Ils se nourrissen I de 
racines et de tubercules; la structure dcmo­
graphique et sociale d e leurs coloni ef., tout 
comm e leur comportem ent reproduc teur, 
reslent encore un complet mystere. 

La faune ornilhologique de la r eserve de 
Samburu est aussi intercssante que so n pcu­
pl emcnt mammalogiquc. Parmi Jes csp(·ccs 
Jes plus attrayantes que j'ai pu y observer, 
cilons d'abord quelqu cs vie ill es connaissanccs 
des zones arides de l'est du Kenya tell cs que 
le Faucon pygmee Poliohierax semitorqualus, 
le Calao de von der Deeken Tocklls deck eni, 
le Dinemellia dinemelli Ploceide si typique 
avec sa lete blanche e t son cro upion rouge 
orange, ou encore le Touraco gris Cory-
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thaixo'ides leLZ cogasler. Particul ierem en L in Lc­
r essantes sont cependant quelques formes 
typiquement « somali cs » comme le Guepier 
de Revoil Meliltophagu s revoilii, le Merle 
me ta lliqu e noir a longue qu eue Galeopsar 
salvadorii ou le Corbeau Rhinocorax rhipi­
durus, espece desertiqu e repandue du Sahara 
oriental a !'Arabie. Mais j'avou e qu e l'oisca u 
qui m'a le plus charme au co urs d e mon 
sejour es t la maj es tu cuse Pintade vullurine 
(A cryllium vullurinum) dont la photographi c 
en co uleurs de la co uver turc de ce fasciculc 
met bi en en va leur le merveill eux plumage. 
Scs troupes Ctaient nombreuscs e t frequentes 
pres de la rivi cr e ; ellcs se nourrissaient par­
fois a qu elqu es m e tres seu lemcut cl c ce ll cs d e 
la Pintade mitree Numida milrala. On m'a 
mern c soulcnu que ]'on voyait parfo1 s des 
hand cs mixles de ces cl eux Ga llin accs, qui 
ont appnrcmmcnt le m cm e regim e. 

* * * 

II es t done 11aul cm enl so uhailabl e qu e Jes 
aulorites du Kenya ind cpcndant comprcnn c11t 
Lout l'inl er c t qu e prcscntc la Reserve d e 
Samburu c t m e LL ent lout en ~uvre pour 
en fair e, non scul em ent un e allraclion louri s­
Liqu e « payanl c », mais ega lem cnt un cen tre 
de rech erches sur la grande faun e sub-deser­
liqu e de cc lte pnrtie du Con lin ent Noir. Il 
nc fait aucun doule que ]es lravaux que 
!'on pourrait y cnlreprcndre comporlcraient 
nombre de conclusions irnporlanles pour la 
misc en valeur rationn clle des zon es aridcs 
<l e l'Afriqu e orien lale. 




